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ÉRI C GAILLARD LE DE VOIR

Almod óvar a  vo u lu  en lacer p lu sieu rs t h ème s  dans s o n f ilm e t  s’en  expliq u e en de  lon gues
envolées .  Tou s  ses  pers on nages s ont des êtres  q ui viven t d ans le ris que : celu i de  ment ir,  de
tr icher,  d e se  dr oguer ,  de vivre  des amou rs d éfendues .

Almodóvar ouvre le bal

L OU I S - G I L L ES  F R A N C Œ U R

L E  D E V O I R

V ingt-deux communautés religieuses on t accusé
h ier le gouvernement québécois de « s ’ ê t re placé

dans une situation de conflit d’intérêts face à Hydro -
Québec en requérant des dividendes supplémentaire s
pour l’année 2003 alors qu’il savait ou  aurait dû sa -
voir que les réserves [ d ’ e a u ] et la marge de  sécurité di -
m inuaient dangere u s e m e n t ».

Les 22 communau tés, les deux as sociations re l i-
gieuses et les 11 « m e m b res individuels» qui forment le
R e g roupement pour la responsabilité sociale des en-
t reprises (RRSE) estiment en ef-
f et, dans leur mémoire déposé
dans le cadre des audiences de la
Régie de l’énergie sur le Suroît et
ses solutions de re m p l a c e m e n t ,
que «les dirigeants d’Hydro - Q u é -
bec, dont le conseil d’administra -
tion nommé par le gouvern e m e n t ,
a u ront failli à leu r obligation de
g é rer a vec pr uden ce et en  “ bon
p è re de famille” nos réserves éner -
gétiques s’i l est établi que n ou s
nous dirigeon s vers un e ru p t u re
des stocks ou s’ils n’ ont pas avisé
la Régie  en tem ps opportun  de cette situa tion».

On s e rappellera qu’Hydro voudrait se re d o n n e r
un  coussin plus conf or table en utilis an t le Suro î t
pour reconstituer ses réser ves h ydrauliques en fort
mauvais état en raison, dit la société d’État, d’années
de faible pluviosité et d’une demande en électricité
qui croît plus vite que prévu.

Par ailleurs, afin d’apporter une con tribution tan-
gib le au d ébat du  Suro ît , les commu nau tés re l i -
gieuses ont décidé de pro p o s e r, avec l’aide d’Enviro n-
nement Canada, quatre projets éoliens susceptibles
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Québec 
et Hydro
ont été

i m p ru d e n t s
Opposées au Suroît, 
2 2 communautés

re l i g i e u s e s accusent
Québec d’avoir
surexploité les

réserves hydrauliques

F A B I EN  D E G L IS E
L E  D EV O I R

M on tréal, déjà un e d es capitales  nord - a m é r i -
cain es d e la g astr ono mie, pou rrait bientôt

p r e n d re du  galon. Comm ent ? Avec l’ar r ivé e d u
grand  chef français Alain Ducasse, cour tisé d epuis
plusieurs mois par deux h ôtels de la métropole pour
ouvrir ici un Spoon, ces restaurants à la mode imagi-
nés par le maître de la nouvelle cuis ine française et
dont plusieurs versions existent déjà sur la planète.

Le Devoir a en effet appris que le Groupe Alain Du-
casse est actuellement en discus sions avec les  pro-
moteurs de l’hôtel Godin pour occuper les locaux
consacrés à la restauration dans le bâtiment toujours
en construction au 10 de la rue Sh erbrooke Ouest, à
l’angle du boulevard Saint- Laurent, avec un  concept
de restaurant baptisé Spoon qu i décline la nouvelle
cuisine française du grand chef dans... des cuillère s .

«Les pourparlers se poursu ivent avec M. Ducasse»,
a con fir mé hier  M as sim o Lecas , p rés id en t du
G roupe Buona Notte, pro m o t e u r, avec Te r ra Inco-
gnita (Daniel Langlois) et la Caisse de dépôt et pla-
cemen t d u Québ ec, d e ce projet d’hôt el-b outique
bran ché. Nos contacts sont presque quotidiens avec

son groupe et nous avons bon espoir. »
Même si aucun con trat n’a pour le mo-

ment été signé, la port e - p a role de l’empi-
re du  chef f rançais, E mman uelle Per -
r i e r, a reconnu hier  l’intérêt de M. Du-
casse pour Montréal, où «deux hôtels
nou s on t sollicités pour l’implan ta tion
d’un  restaurant Spoon», a-t- elle expli-
q ué lors d’un entretien téléph onique.
Selon plusieurs sources, ce deuxième

hôtel serait Le W, un autre concept d’hô-
tel-b out ique qui doit également voir  le

jour l’automne proch ain dans  le quartier  in-
t e rnational de la métro p o l e .

«M. Ducasse re g a rde l’ensemble des pro j e t s
qu e les villes lu i soumettent, a-t-elle ajou té.
Dans le cas de Montréal, les discussions sont
toujours en cours, sign e que le groupe est inté -
ressé. Mais rien n’a encore été décidé.»

C’est qu’au royaume de la gastronomie mon-
diale, Alain Ducasse, sans doute l’un des chefs
les plus importants sur la scène internationale à
l ’ h e u r e actuelle, ne sait plus vraiment où don-
ner du chaudron par les temps qui coure n t .

P ro p r i é t a i re de trois prestigieux re s t a u r a n t s ,
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Alain Ducasse
p o u rr a i t

s’installer 
à Montréal

Deux hôtels cour tisent
le grand chef français

Des F e l u e t t e s
version espagnole

« L’Église n’a pas besoin d’être attaquée. En
Espagne, son pire ennemi, c’est elle-même.»

O D I L E  T R E M B L A Y
E N V O Y É E  DU  DE V O I R

C
annes — À Cannes, t out est  q ues tion
d’«en  être» ou pas. Or, hier soir, lors du
grand tralala d’ouvert u re du festival, une
vingtaine de délégués des interm i t t e n t s
du  spectacle «en étaient» bel

et b ien. Eh  oui, ils faisaient par tie d e la
fête. Ces manifestants, hier encore arm é s
pour le combat, ont gravi les marches au
mythique tapis roug e avec, au d os, les
l e t t res du mot «négociation», et ont été re-
çus par le président Gilles Jacob.

Même E mmanuelle Béart, membre
d u ju r y d e la com pét ition o ff i c i e l l e ,
semblait trouver la caus e d es interm i t-
tents  b ien s er vie avec un fe stival q u i
le ur  a céd é un e t r ib une e t d es  re n -
c o n t res de presse pour leurs re v e n d i c a-
tions  lors des accords  de mard i .

Voilà les  contestataires récupérés com-
me char allégorique d u d éfilé. E x i t l ’ a n-
g ois s e des t u rb ulences  an no n cées.
Cannes ro n ron nait h ier  sou s son temps
maussade. C’était re p a r t i .

Il y a le cinéma, Dieu merci. Et un fil m
d’Almodóvar par-dessus le marché. Com-
me morceau d’ouvert u re, on a vu pire. L a
Mala Educacíon est projeté hors compéti-
tion et on comprend assez vite pourq u o i .
Ce beau film, plein de finesses, se révèle
moins  exubérant que les œuvres précé-
dentes du cinéaste de Tout sur ma mère,
plus  personnel aussi. Ça n ’en fait pas un
film de concours pour autant.

De fait, Almod óvar a sig né des œuvres  plus spec-
t a c u l a i res. Celle-ci repose sur sa face ombre, avec
plusieurs niveaux de lecture, et réclame un e écou te
de silence. Le film manque un peu d’émotion ou, du

mo ins, ce lle-ci apparaît très s tylisée. T rop  po ur
éblouir  d’u n seul coup le grand public, comme l’ont
f ait Parle avec elle ou Tout sur ma mère. La griffe est
p o u rtant là, les  trouvailles de montage, les jeu x de

symboles. Ici, en une image magnifiq u e
d’évocation, la tête d’un  petit garçon se
fend et s’ouvre comme une orange après
un viol. Mais La Mala Edu cacíon joue en
des zones grises qui ne se laissent pas pé-
n é t rer  d’emblée. On en sort troublé, mais
sans crier au ch ef-d’œuvre .

«C’est un film pour lequel la digestion est
l e n t e », reconnaît le cinéaste en nous de-
mandant quel type de silence a été enten-
du dans la s alle au moment de la pro j e c-
tion. Nul n’a pu lui répondre vraiment.

C’est un plaisir  d’ en ten dre Pedro Al-
modóvar s’exprimer. Hier, il est apparu
entouré de son équipe et on l’a soudain
vu s’envoler sur une question, planer un
q u a r t d’h eure avec elle, décor tiquer ses
p r o p res  m écan ism es d e cin éas te .
P resque au milieu de la cinquantaine, ce-
lui qui fut un jeune fou génial qui réinven-
ta le cinéma espagnol est devenu un créa-
teur rempli de sagesse et de maturité, pri-
mé partout, oscarisé, avec un fond de tris-
tes se qu’aucun honn eur ne saurait com-
b l e r. Il se désole un peu de voir  ses fil m s
plus  populaires en France que dans son
pays. Prophète à Cannes plutôt qu’à Ma-
drid, poète angoissé quant au re s t e .

Côté th ème, La Mala Educacíon évoque Les Fe -
l u e t t e s de notre dramaturge René-Rich ard Cyr. Même
thématique de veng ean ce plusieurs années après le
crime, avec retour sur un pensionnat religieux et les
sévices sexuels d’un prêtre. Même réinterprétation

«Tout était basé
sur le sentiment

de culpabilité 
et la crainte du

châtiment. Le titre
de mon film, 
La Mauvaise
Éducation, 

fait écho à ces
déviations-là. »
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ÉCONOMIE

Desjardins 
réorganise sa haute

direction
■ À lire en page B  1

M A R I E - A N DR É E  C H O U I N A R D
K A T H L E E N  L É V E S Q UE

L E  D EV O I R

A près des semaines de réflexion alimentées par la
ru m e u r, le recteur de l’Université d e Sherbro o-

ke, Bruno-Marie Béchard, tentera l’aventure politique
fédérale. Le jeune re c t e u r-vedette a accepté l’invita-

tion insistante de l’équipe de Paul
M a r tin et briguera les su ff r a g e s
dans  Sh erbrooke, ce qu’il annon-
cera demain, a appris Le Devoir.

Les militants libéraux contac-
tés hier  dans Sherbrooke ne ca-
chaient pas leur en thou sias me.
La présidente de l’ass ociation lo-
cale, Mich eline Dupuis, a confir-
mé s a présence à la confére n c e
de presse q ue M. Béch ard  tien -
dra demain matin à Sh erbrooke. 

«Le succès lui colle à la peau.
Il suffi t de le voir, i l déborde de
dyn ami sme et  c ’est un très bon
c o m m u n i c a t e u r. I l rassem ble des

g e n s », a fait valoir  Mme Dupuis.
Cette dern i è re a rappelé que la circonscription de

S h e r b rooke n’est plus d ans  le giron libéral depuis
1984, soit lorsque Jean Charest, aujourd’hui pre m i e r
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Le recteur 
de l’Université d e
S h e r b rooke se joint
à l’équipe Martin

B ru n o - M a r i e
B é c h a rd
briguera 

les s uf f r a g e s
dans Sherbro o k e .

Le potentiel
éolien atteint
133 fois la

consommation
du Québec,

selon
Environnement

Canada

Le ciel de Tarantino
Le président de la 57e édition
du Festival de Cannes défend 

sa vision du septième art
■ À lire en page B 8


